
Corrigé du brevet blanc n°1 : 
 

QUESTIONS (15 points) : 
 

1. Les mots qui indiquent les étapes du récit sont « soudain » (ligne 1), « puis » (ligne 10) et « mais déjà » 

(ligne 18). 

  0,5 point si les trois mots ont été identifiés, 0 s’il en manque un ou deux. 

 

2. Le mouvement commence par être ascendant : « un frisson fondit sur le village », «en sentant le sol 

devenir mouvant », « un animal qui se réveillait et s'ébrouait » ; puis il atteint la plus forte intensité : « le 

grondement était immense », « La terre tremblait avec une force que rien ne semblait pouvoir entamer » ; 

enfin le mouvement diminue : « le grondement faiblit », « tout déjà s'apaisait ». L'intensité du tremblement 

de terre grandit puis retombe. 

  0,5 point par étape identifiée et justifiée par au moins un relevé donc 1,5 point pour les trois 

étapes. 

 

3. Les habitants perçoivent le phénomène par différents sens : le toucher (« frisson » ; «frémir » ;« en 

sentant le sol devenir mouvant » ; « le dos d'un animal qui se réveillait et s'ébrouait ») ; l'ouïe (« grondement 

» ; « un tramway courant sous le bitume » ; «les verres tintaient ») ; la vue (« les lampes tombaient sur les 

tables » ; « les murs ondulaient »). 

  Puisqu’un point seulement est accordé à cette question, on attendra des élèves qu’ils relèvent au 

moins deux des trois sens et le justifient. Soit : 0,25 par sens et 0,25 par justification. 

 

4. a. Soudain un frisson fondit sur le village et / donc les gens s’immobilisèrent dans les 

rues. 

    b. La conjonction de coordination a ici une valeur de conséquence. 

  0,5 + 0,5. 

 

5. Le tremblement de terre n’est pas nommé : il est désigné par l’indéfini «quelque chose » ou le pronom 

personnel « il ». On ne parle que de ses effets sans le nommer : Deux comparaisons le désignent : « On 

aurait dit un tramway » qui insiste sur la rapidité et l’aspect bruyant du phénomène et « le dos d’un animal 

qui se réveillait et s’ébrouait après des siècles de sommeil »qui met en valeur l’aspect surprenant et 

inattendu du tremblement de terre. 

  0,5 point pour la première partie de la question. On attend des élèves qu’ils relèvent deux mots 

qui ne nomment pas le tremblement mais le désignent pourtant. 

  0,25 point par comparaison identifiée et analysée. On acceptera métaphore pour la deuxième 

figure. « dos d’un animal ». 

 

6. .Les temps utilisés sont le passé simple et l’imparfait. L’imparfait est un imparfait de second plan (à 

valeur descriptive) tandis que le passé simple a une valeur de premier plan. 

 0,25 point par temps identifié et 0,25 point par valeur. 

 

7. Il s’agit là d’une comparaison qui met en évidence dans le texte la fragilité des murs, d’ordinaires solides, 

face à la puissance, à la violence du tremblement de terre. 

  1 point pour le nom de la figure (cadeau ! ! ! !) et 1 point pour son analyse. 

 

8. La particularité des verbes de cette phrase :  

 0,5 ce sont des participes présents  

 0,5 le procédé employé est l'énumération ;  

 0,5 cela donne une idée d'accumulation, de désastre perpétuel. 

9. « entamer » : c'est une force que rien ne peut arrêter ni même réduire. 0,5 

 



10. les expansions du nom sont :  

 minuscules = adjectif qualificatif 

 qui ...globe= PSR 

 0,25 pour chacune des réponses. 

L'image de l'homme : vulnérable, qui ne maîtrise rien, sa force disparaît face à la nature. 

 1pt si bien répondu et 0,5 si l'idée est comprise et pas assez développée 

11. « incrédules » : 0,5 point pour la surprise, l'étonnement puis la peur lorsqu'ils commencent à 

comprendre. 1,5 point 

0,75 pour une seule explication. 

12. 

 0,5 la classe grammaticale : conjonction de coordination 

 0,5  : cela montre qu'ils sont perdus et encore désemparés face à ce qui vient de se passer ; ils ne 

savent que penser. 

13. « tremblement intime » : fait le parallèle entre le tremblement de terre donc naturel et et le tremblement 

intérieur des habitants : 1 pt  

 

Réécriture (4 points)  

Réécrivez le passage du texte des lignes 4 à 8 (de « Les verres tintaient » jusqu’à « après des siècles de 

sommeil »), en le mettant au plus-que-parfait.  

 

Les verres tintaient dans les armoires. Les lampes tombaient sur les tables. Les murs ondulaient comme des 

parois de papier. Les Montepucciens
1
 eurent la sensation d’avoir construit leur village sur le dos d’un animal 

qui se réveillait et s’ébrouait après des siècles de sommeil. 

 

Les verres avaient tinté dans les armoires. Les lampes étaient tombées  sur les tables. Les 

murs avaient ondulé comme des parois de papier. Les Montepucciens2 avaient eu la 

sensation d’avoir construit leur village sur le dos d’un animal qui s’était  réveillé et s’était 

ébroué après des siècles de sommeil. 

Comme il y a 6 formes à transformer on peut compter 0.5 point par forme verbale qui doit être entièrement 

juste (auxiliaire + participe passé bien accordé). 1 point pour la copie sans faute avec pénalisation d’un ½ 

point par faute de copie. 

                                                           

 

 



TRAVAIL D'ECRITURE (15 points) : 

Ce qui est attendu :  

- Les temps du récit passé (imparfait avec valeur d’arrière plan ou de description, passé simple, plus que 
parfait).  /2 

- La bonne conjugaison des temps  /2 
- Les accords entre les sujets et leurs verbes   /1 
- Le champ lexical du ressenti physique et moral : (mains, jambes, trembler, frissonner, transpirer, peur, 

panique, angoisse…)   /2 
- Des verbes relatifs aux sentiments/pensées (sentir, ressentir, croire, penser, avoir l’impression…)  /2 
- Des expansions du nom (adjectifs, relatives, CDN) qui permettent de visualiser les causes du phénomène et 

les effets du phénomène sur l’environnement lié avec un vocabulaire de la nature /3 
- Des figures de style pour mettre en valeur la puissance ou les effets du phénomène (métaphores, 

comparaisons, accumulation).  / 2 
- Le champ lexical de la violence pour montrer que ce phénomène est une catastrophe  /1 

 

On valorise On pénalise 

Un syntaxe claire qui emploie des phrases 

complexes sans encombrer la compréhension. 

 

 

Les élèves qui oublient une partie de la principale après la 

subordonnée relative.  

Les élèves qui ajoutent subordonnée sur subordonnée et les 

phrases qui n’ont ni queue ni tête.  

L’emploi d’un vocabulaire varié et recherché qui 

s’appuie sur une recherche personnelle. 

Les répétitions de vocabulaire et le recours au vocabulaire du 

texte plutôt qu’un vocabulaire personnel. 

Les élèves qui comme dans le texte font 

comprendre le phénomène sans le nommer. 

Les élèves qui reprennent le même phénomène que le texte. 

Les élèves qui mettent en valeur la pensée du 

personnage. 

Les élèves qui font parler le personnage en discours direct.  

Les élèves qui insistent sur les sentiments et les 

ressentis du personnage. 

Les élèves qui font un scénario catastrophe type hollywoodien 

où le personnage ne fait que décrire ce qu’il voit et qui insistent 

trop sur les autres protagonistes + que sur le narrateur-

personnage.  

Les élèves qui font un usage de métaphores et 

comparaisons lisibles. 

Les élèves qui font un usage d’images décrochées du contexte 

ou illisibles.  

Les élèves qui soignent l’orthographe. Les élèves qui abusent de fautes d’orthographe comme les 

accords.  

 

 



 Proposition de grille pouvant être imprimée et collée sur la copie :   

Respect des temps du récit passé 

(imparfait avec valeur d’arrière plan ou de 

description, passé simple, plus que parfait) 

/2 

Maîtrise de le conjugaison des temps   /2 

 

Les accords entre les sujets et leurs verbes                                   /1 

Le champ lexical du ressenti physique et moral : 

mains, jambes, trembler, frissonner, transpirer, 

peur, panique, angoisse… 

/2 

Des verbes relatifs aux sentiments/pensées 

(sentir, ressentir, croire, penser, avoir 

l’impression…)   

/2 

 

Des expansions du nom qui permettent de 

visualiser les causes et les effets du phénomène 

sur l’environnement lié avec un vocabulaire de la 

nature 

/3 

 

Des figures de style pour mettre en valeur la 

puissance ou les effets du phénomène 

(métaphores, comparaisons, accumulation) 

/ 2 

 

Le champ lexical de la violence pour montrer 

que ce phénomène est une catastrophe   
/1 

 

 

Autrement dit :  

Orthographe /2 

Syntaxe claire /2 

Emploi des temps verbaux /2 

Vocabulaire approprié, riche et varié /3 

Présence de figures de style /2 

Idées (un phénomène suggéré, le 

ressenti du personnage…)  

/4 

 


